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12sAd6 d Ak' " e trone chancelle quand lhonneur, la religion et la bonne for ne l'environnent pas."

N Québec, VENDREDI, 13 Avril 1849,

cette Chambre à un nombre le mnembresqPIRLEMENTPRO1VINCIIL dterminé, (lui nous ôte le droit de déci-
der noti-i-mêmets comme font tous leiatres

A%çEMliLEE LEGI1SLATIVE corpsdIlibcratifs, <juA nombre demc-

D E 1 A T S bres sea requis pour procéder auxaffaires,
________cette claus1e a-t-elle dis3paru.

RFOR.E sLEC TORL les clauses njutes que i-ltl,"FO.,VF rLCTORLE. gnale l'hion. mnembre pour le comté le
I Suite.] Nortol kdta n les résolutions qu'ilpio

Chaueau-(E Je ro-se es amnettre à cette chaimbre ont. e 1, sM. Chauveau.-(En anglais.) Je pro-dipue
ftc du dtroit de réplique qui n'appart!ent, disa cs i e n
et poir rep dre aux observations e hon.taion numrie et aleour acne
procureur-général pour le Bas Canada, et des sectionsdigard à
pour expliqucer à ceux desm brsdpoli expiqur i ctixdosnienbres(leleu'tr poptulation res 1tective, cette clauise a-
cett- Chambre qui ne comprennent que t-elle disparu 7 L'lon. procureur-generaI
l'anglais, les motifs qui m'ont fait proposer i
c'es tauraiiplemnent augmente la reprrsesta-

L'hon. procureuir-général pour le Bas- ion 7
Carala a un singulier mode d'argumenta-t 0 ~L'hon. procuireur-gênéral demandeà
lion. Il ne réfute pas ce que vous dpites:
mais il cherche quelque chose de très ab-
surde et il dit-: si vous eussiez dit celaveut paIlagemerde suiquestion (luir p-
VOUS eussiez été plus logique. Prouvez testé cladem ne p uion îî e îîsa o
d'ab ordI que je ne suis pas logique, et voJS pus n'est pas sérieuse. A-t-on chaque
vihercheriez ensuite ce que j'aunrais dû dire>i - (lu parletnant propose de mîcotiti erla
pour être aussi absurde que vous le dési- (onstitution qui nous rigît, d'augmenter la
rez ! 

zL'hon. membre a fait à mon hon. ami représentation et de changer les <hvisions
repeseitele .ort.é(leLotinire1e les comtés ? Si jamais il y a nine circo)ns-

qui représente le conté- de Lotbinière le(3 lance ou, l'on doive protesçter de nouveau,Comuplinent qu'il était plus logique quene-
moi. Je félicite mon hon. ami de ce qu'il pas celle où l'on porte la maiî

t4o1nes pour la p remière foi., sur les dispositions deL'etattiré le, bonnes, gracesî du procureur-
néral, cest toujours quelque chose, et cted'Union! Si l'hon. procureur-gné-

ses compliments sont d'autant plus à a ppré- la ' PeIjqev nous (1< larer's Fzit.,f*iits(je I[TrlonS'il pense qule rnoumier qu'1s sont Plus rares. devons tenir à 'Union, quelque chose qui
L'hon. procure r.gênéral dit qu e mon

tion . ami e st plus logique, pa rcequ'il veut a rpel pr de nousiîît jara
me re)arrasser du Hut-Canad. parcequ'il«rl

force dinosrle rappel lest prét à agiter le suite le rappel(de l'Ub rappeltë
nion. Il prétend que la première rssolu-
ion que je préete comporte en elle la - et conséquent en re-iio * Ill j, pe,-eite omprt enell l ri- lwkaut le proted'ter (le nouveau contre cettecesité d'agiter de suite le rappel de l'U- ordre de choses, l'acceptant, en le modi-

mion.
Cette premire résolution est dans les fiant sans aucune réerve. Mais quelqu'a-

némîes termes que celle qui fut proposéepnrl
e'n 1881 et pour laquelle vous avez enré- Ft ici je putîs rendre à un des amis (lu
gistré votre vote, M l'orateur, et pour la-
quelle il n'y a pas à douter que l'hon. pro- l)ocuîer-général, le compliment que ce-
cureur-généml eût enr<gi tré son vote s'iî lui-ci a fait a llion. membre pour le comté
eut été en Chambre à cette époque. A-t- de Lothinière. L'hon. membre pour le
on depuis agité le rappel de l'Union 1?S'et- comté de Richelieu e:t beaucoup plus logi-
on cru lié par cette résolution à agiter le que que l'hon. procureur général et a lui
rappel de l'Union ? L'hon. membre pour aussi, de robustes coniictis. Il ne veut
le quatrième ridng d'York (M. Baldwin)PaS protester contre l'Union:mais aussi il
avait voté pour cette résoltion ; a-t-il a le courage de répéter la fameuse et nia-
agité le rappel de l'Union 1 I'hon. membre lencontreuse phrase .'IUnion novs a, sau-
iour le comté de B'rthicr a voté pour Vés ! Parlez-moi d'un homme à convictions
e-tte résolution. A-t-il agité le rappel de robustes qui chérit l'Union, qui ne trouve11JlirI? Cpeda tarsFmnpou rien de mieux, qui trouve tout parfait!PUrnion Cependant d'aprs Phon prou- Celui-ci doit bien se donner de garde deTeur-général, tous cceslhon. mnemrbrets au-
raient été mnconséquenits avrec eux-mêmes ; voter pour mes résoluiîons. LUnion a bien
Car il préten I que 'oti ne saurait protester fonctionné, dit-il. Ce n'est pas du tout la
Contre un ordre de chos4es sans adopter de doctrine du procureur-général qui dit aiE-
suite les moyens les Plus énergiques pour sez-la fonctionner et mal tonctionner, afi
le faire disparatre.en obtenir le rappel sans lederiander.

dispahn.rtre. î;(ra nes ps 'nion a bren fonctionné, lit l'hon. mcmrr-
Mais P'hon. procureur-général n'est pas

sérieux dans cet argument, car il nous dit bre pour le comté de Richelieu, (o ?t
du nrime coup qu'il voterait lui-même twart lt ; n'y mettez point d'obstacle.
pour la première résolution, si elle conte- Quandon parle ainsi, je comprends que

oiti un protet pur et simple .ontre l'Union, r de renouveler le protêt qu'on
et amssuimrément Ilhon.I proc ureur-gtnéral à a fait en 1841. Mais si l'hon. procureur-
enve moins que j î.im s d'agiter le rappel général eût parlé en 1841, le langage que
de Pu'inion. Il n'at is prêt, dit-il, a parlesonai l'hon. membre jirlecomte
souscrire a cette parie d la rsolution qui de R chelicu en 184.,jeine epas <uil
dit qu'il y a aU i nion des clauses t fallu à lord Sydenham, tous les fiers
injustes et cutraire caux droits communs bras du corTté le Gengarv pour chasser
des sujets brit.n <<us. Comment ! Il n'y l'lon. rembre de son comté de Terrebor-
a plus de clauses u.es dans lacte dU-rie.
lon !L'on. memdre qui trouve bon quon ait

Je sais qu'on a retranché cette c'la use protesté contre l'Uion en 1S41, qui n'a
absurde, ridicule, que le pa1rxisme seul iato mavii u renouveâte
dle lPinjustice avait pui y thirie mnett re, et po~ asl aiet ucrmt el
par laquelle on proscriv ait notre larngmue. rfree upors ci o i,~ i '

Je sais qu'on a peurii a cette Chamibreja isdt)roetèsnu'i qonl
de voter unie liste civile permnanente, et jelseaum enouivitnosppor

ne hiann'ri as 'Wn. rouîeîc'gné' <ecodiierla ctituti quimr nou rmem-.

(de la gravité et de la position de l'hon. 1réponse à leur faire que de dire : nous al'
meibre, je ne coneois pas qu'un premier vons demande, nous avons posé le prin-
ministre s'amuse à un pareil jeu. cipe qui vous serait favorable aujourd'hui:

Je viens maintenant aux argumens (le vous nous l'avez refisé, vous l'avez néga-
l'hon. procureur-général contre la seconde tivé. C'est pour cela, M. l'orateur, que
risolution. e suis fâclié de voir un si petit nombre de

Tout est pour le mieux : Il n'y a pitls de membres lu Bas-Canada voter pour cette
clauses injustes dans 'ac dTni ; et la resolution, et que j'aurc ais préféré la voir
ciause qui pourvoit à un nombre ceal de négativer par une majorité comnposée prin-
représecitins... est juste... parce que' n 'lem t de iemri es du Ilaut-Canada ;
surpoose quet bientôt la poptlai ou dlu iet cela mme-it au point e vue ou sest placé
H1aut-Canada dépassera cele du Bas-Ca- hlion. proctureuri-générali.
nada. Il v a uin utre point sur lequel l'hon.

Je ne sais pas ce que pensent les memn- procuireur-général me parait être en con-
bres du Iaumt-Canada de cet argument. Il tradic tion avec lui-même. Il nous dit gra-
était iinjuste que le noIbre des re OptCrn- . vement qu'il s'opposera toijours à ce que le
tants fut égal pour les deux sections de la lati-Caniaa obrienne une représentation

province aussi longtemps que nous cri avons suprenere cn nombre. Mais si son omnui-
souflfert ; nous l'avons toujour rs lit, nous poten cessait un jour à emr. s'il allail
noius en smmes toujours plaint. Diu1 mon- <'chouer dans ce projet ! si le Haut-Canada
mient où le Haut-Canada en souft'rira, cela aPait obtenir cette prépondérance ? Quel
deviendra juste, et nots les y tiendrons recmtad-le li' restrai-il à son compte ? Le
somils. r-iappel de i m'ion ? Et aura-t-il bonne

Oh ! niais, dit-on, cela n'est pas jcst e jce à agi t r cette que timn lorsqu'il nira
d' u s-tice atlue ; ious etc r oivenons : dit ou laisse dire : P Unin nous a sauvés
niais enfin vo'us n'iavez rien loir vous ( continuer.)
étayer que cette justice qbsolue,11 ri u'i (L' frenirr)
ph ilosophie a, bstraite !

Que je suis à piaindre. M.- 1 Fr 'tr !---
Je n'ai rien pour m'appuve'r qu i 1ASSEMBLELEGISLATIVE.A M B IAN
absolue! Rien qu'unepho opiwc a : te,
rien que la loiuî !î-lz-ous h .Affaires de Routinc.
lire commeî oucs appelez rett' < P Samedi 7 avril,

de jusicce rqmci n' s de lac jere so QUatre pétiou sent sonit presentées et
lute, qui n'gst - de~ juti pur m- e mci-e sur la table
monde ? Voui vous bien mue l re, o P i r. r et lu
hommei-s pa igwqu o étes, commenvit uii. c,,tge ,1
hoinc'lutlest 11w:s q ii' I'ouic étîs, m'oti Du maire et des consemiers de la cité de
c'e qui est o-icquer enî éortm, 'c' emon a b- detamaQutébec, demandant que Fétendiie de ter-surdle dlans la pwîtrae 'oulez-vous bien,,

m dwse *- bo gigte diffrre -e connue sous ie nom de " Cut-de-Sac,d s,soi-transportée a la corporation de la ditedu sens comurn, et <r.rnct>l, lo«rF.<juî01on
est fidèle à la logique, on pe ut mcancquer de raté, nsoti les ternies et conditions qe l'on
sens commuin ? jigera convenables.sens ommu ? .De Il. Gowen, é'cr., e't autres, citoyensL'hoc. procuiretr-général a pris soin de De Qu.be, dendant qtu'le soito adp
nous dire que lorsqu'il avait dclaré que ja- dtQuiée ,irdeha d rauia ne liidpet•r
mais il ne consentirait a ce qme la repres'n- rt surintendatt de police de la dité crit en
tatiori dutILliît- ('an:a »î,-aanite que
c e l le i n d r i as -C a nl a u I i u ( n q e s q e n c e d e la p é t i t i o n q u i a t a q u e s ni

nientation et s dispnad orto, e la pop rag caractère public et mo ial.
mentil etous aditsprrn de l p - De George Thotas dit biganouette, pré-tiona, hquen p nm i P f , et tiutres, officiers de la Congrégatio>rlait pour lui-même et ne prétendait mtut d s hommes de Si. Roch de Qrb
parler pr ses clègus. e le sa s tnacted'incorporation
je savais.cr ;i n que on hon. pr"~ De M. Lemesmirier et autre, d(e la citéce g rpue ut-Carnada e t deQu'ebch, denmanidalit un acte d'incorpio-
trop honnêt e p<msr vouiloir nous tron pEr. ,. r con om le noni de chem<inî de fer de St.
savais brin-r que ce n'était pus Phon. 11uo-'Anré mt Québe-.*
c-uremr-gen-ira poti le .lla-aniadla r ni!
sacrifierait ainsi les intérêts du laut- Cara- r d is de u. Flint)irsPétition du

<la. avai bien1--mali d.i- sî ~del'uîitiver-ité <le Vitoda. Je savais bien qu'il n'autrait point lara /lgetipme.
folle prétention (le I <r le peuple lui Hlatit- Sur st M.
Canada par son pacte avec son coll'gue. le M. l. Gowen et autres citoyens, de

Et supposé qu'il le ferait ; quelle garan- Qué-bec, est imîprinru ée.
tie cela contporterait-il Où vont les born- Sur motion de M. Cameron de Kent,mes politiques après un certain temps ? le bil [tic4n eM) pour établir certaineLes questions mòme que l'on agite, le ter- disposition érales, relativement auxram même de la dscussion, me changer.t- is quen) g oue r ement aex
lil sscau or erice.s qtme' le gouvernýmnt petit exigerlipas chaque jouir? d compagnies de chminmms <le fer dont les

Maintenir l'égalité de la representation, ames dlincorporation les r( adent sujettes
en tout temps me 1araît impossible, outre aux dites dispo itions géiérales,est luI pour
que cela me paraît imnjiste. Ne parlez pas li permière fois ;-seconde lecture, jeudi
de rétribution ni de compensation ; per-
sonne n'admettra la compensation d'une prochan.
injustice par une autre injustice. Com- M. Christie présente le premier rapport
nient ! vous n'étes pas capable,dites-vous,(du comité spic:al auquel ont été renvoyés

d'obtenirjutstice aujourd'hui que vous avez rs d e tdes
pour vous et le nombre et le bon droit ; et tes le la Mi on de la Trinité de Quîêbec.
vous serez capabks d'empêcher le Haut- M. Boutihiier rapporte les amendemens
Caniada d'obtenir justice quand sa popula- fait en cominté jeudi dernier, au bill pour
tin sera double de la vôtre ? Vous rue prohiier 1'ucsage de la strychnine et autrest
pouvez rien avec le nombre et la juslice poisor s pour la destruction de certiimes es-

pour vous ; et VouS pourrez tout avec le pces d umhnaux ruviges, lis sont adop-
nomîbre et la justr'e contre voius ' tes ,-et ord-re est dIonnue dle grossoyer le dît

Du momerut qu'ils se sentire.t enm muajo- bil.
rité, les Haut-Canadliens demandleronît uîne Uu mtessage est reçu <lu 'ons-eil, adbop-
repcrésentation proportionnémîe à leuir popu- tant les bljl ,-nivans sants amnendemens-
latioîn, et ils P'ob:rendront ; ils l'obtîiendroint Bil pouri puniîr les gairde-magasm, Ct

comité pour ronsiderer certaines r -
tions pour abroger le tarif actuel des dræ ;tS
et pour en sub.stituer un autre ; et apies
avoir siégé pendant quelques temips, le-
comité rapporte progrès et obtient la per-
minion de siéger de nouveau, mardi pro-

ch)ain.
L'HIon. M. Iin-ks présente-Réponse

à une adresse d'u 22 du courant, demar-
dant copies des corrt'espondances échanger'
depuis la fin de la lernière se-son, au
sujet de l'émigration, outre celles déja
transmises à la chambre le 5 du iols
dernier ;- pour être irnprimée.

Les autres ordres du jour sont remis à
mardi prochain.

E7t I l inr r h' b-1 _

r',aci. ar --1 i <o .esjourne à lundi pro-
chai n

Lundi 9 a-ril.
Dix pét tions sont près(eitées.
Les Bils smi anis soît passés

l i, pour incorporer la compagnie d'En..
trepot de Québec, pour déufendre l'usagîe
des poisons pour la destruction des arii-
iautx sauvages, pour incorporer la compa-
nue des ninîes du Sault Ste. Marie.

Sur motion <le M. Christie, il est ar-
donné que le premier rapport du comité des
comptes publics soit imprimé.

M. Larin introduit un Bill pour incor-
porer les congrganistes de St. Roch de
Québec.

M. Sherwood introduit un Bill pomr
amender l'acte pour l'liénation des terres
puiques.

Le message trarwmetta nt lesti de-

dépenss du gouveicrnient pour 1849, est
rrefî'(ré ai comité îles s bsi s

M. Boulton propose la 2e lectuire d,
Bill pour limiter le Yiinbre des conse:lert
exécutifs

M. Baldlwin, en amendement propnse'
que le lit Bibi soit lu de ce jour en tri'
mois.

Pour 'amnrde'nt :-.MM. A rstrong,
Badglcy, Baldwin, Bhl, Blake, Bhoutilm f,
Burrtt, Cartier, Cuochon, Cayley. Cha' c-
veau, 'Critie, Crysler, )avignon,1-W 't,
Drumtimond, Dumnas, Egan, Fortier, Four-
nier, Gugy, hal, Hincks, Holmes, Jobie,
Johnson, Lafontaine, Lemnieux, MacNab,
Mc-Connel, McFarand, Merritt, Méthi .
lorrison. Nelson, Notmuan, Papineau, '-
lette, Price, Robinson, Sauvageau, Scott
des Deux Montagies, Stevensmon, Taché,
Tompso.î, Viger, Wetenhall, et Wilson.-
48.

Contre:--MM. Boulton de Norfo'k,
Flint. et Malloch.-3.

Ordonné que le Bill pour autoriser lie
Dames de 'Hopital-Géneêral de Québec
a acquérir des propriétés additiornelle,,
soit grossoyé.

Le 13i pour incorporer les Pdres Oblate
est lu une 2e fois et renvoyé au comité.

La chambre s-ajourne après avoir renmis
d <lemain, les autres oidres du jour.

DEMOCRATIE ET SOfCIAUSME.

(Suite.)

Démocrates hier, socialistes aujourd'hui.

Ai lieu d'être la ctonsécration du purini-
pe d'autorité, la démocratie en est lx-
cl us' on.

Au lieu de se présenter comme la sanc-
tion, commnile la conséquence naturelle et
légitime de l'idée monarc'hique, l'idée de
Mocratique en est la négation abolue.
Par conséquent, lout ce qui est antérieur à
son apparition est immoral, injuste, odieusîx
et frappé de nullité.

Les titres consacrés par la gloire, les
grands noms transîm par les aïeux, les

r ai
ANN LE.


